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Canal Psi

J'espère que le lecteur me pardonnera le jeu de mot (jeu de
lettre plus exactement)entre le titre de la présenterevueet
celui de cet arti cle. Mais la lettre "psi" désigne

traditionnellementle champparapsychologique.De Canal Psyà
"canal psi", il y a si peud'écart, d'autant que,dans les deux cas,
c'est biendecommunicationqu'il est censés'agir.

Merci doncà Canal Psyd'avoir pu, pourun numéro, courir le
risque de s'"affronter" au parapsychologique. Ce thèmene
devrait-il pasintéresser,pournepasdire passionner, tout psyqui
se respecte ?

Contexte

Jean Guitton écrit, dansun ouvrageconsacré à la mystique
contemporaine Marthe Robin : "Dans ce siècle savant, où
l 'observation, l'information, la critique ont fait desprogrès
considérables,le casqueje proposeest unesortedeprovocation.
Il interpelle, commeun défi, tous ceux qui ont encore de la
curiosité."

Il est sansdoutetoujoursutile de savoir où passela curiosité
des clercs. Quelle part les "autoroutes de l'information" et les
"chaînesde la connaissance"quel'on nouspromet pour demain,
après-demainauplus tard,laisseront-elles à un "Inconnu" et à un
"Invisible" qui ne soit paslocalisable au bout des deux infinis,
microscopiqueet télescopique ?

Le matériel du savant s'accroit de jour en jour au point d'y
inclure les résultats des sondagesou même parfois le divan du
psychanalyste qui, en s'appliquant au tout venant du fait divers,
contribuent à réduire tout témoignageà des chiffres ou des
fantasmes.

Tout ceci, bien sûr, n'estpas sansconséquencesociologique.
L'entreprise scientifique contemporaine nous abreuve de ses
séduisantes et multiples applications technologiques, mais elle
fait aussi plus que nousêtre utile. Elle nousdésignele vrai du
monde, délimitant ainsi le champ de ses possibles et de ses
exclusions. Organisant la penséedeshommesde pouvoir, une
certaine idéede la raisoncontribue certainement, tout régime
polit ique confondu (totalitarisme et intégrisme pouvant être
considérés comme une caricature d'une pensée hyper-
ratiocinante) à éliminer des pensées, des intérêts, des objets
d'étudesdésignéscommeétantindignes d'êtres investis (il faut à
ceproposrelireT.S. Kühnet sonconcept deparadigme).

Le paranormal,l'intérêt même pour le paranormal (en dehors
de toutepositionthéoriquele concernant)est,dansnotreculture,
un de cesrebuts. Il ne faut, dès lors, pas s'étonner de le voir
réapparaître sousdiversesformes,et notammentdanslesusages
pervertis que peuvent en faire les sectes ou autres il luminés de
l'extrême. On le retrouveaussi dansunemédiatisation ponctuelle
(tel ou tel phénomènedepoltergeist, parexemple)qui, traitée sur
un modesensationnalisteva défrayer la chroniquedurant uneou
deux semaines,la plupartdu tempsdans unelogiquecoupée des
champsclassiquesdusavoir.

Cela explique - le niveaude connaissancede ce type de
phénomènes étant voisin dezéro chezdenombreux intellectuels -
la levée de boucl iers que soulèvent parmi ceux-ci les rares
émissions télévisées tentant, pas toujours adroitement au
demeurant, d'aborder detelssujets.

Dès lors, comments'étonnerque parfois d'autresencore s'en
mêlent, qui nesesontpas particulièrement fait connaître pourtant
par leurs contributions scientifiques. C'est le cas d'un François
Cavanna (l 'auteur des Ritals) qui , s'il a pu, en son temps,
participer à la levéede certains refoulementspar Charlie Hebdo
interposé, ne fait plutôt, pour la circonstance, qu'en conforter
d'autres, par les positions intempestives qu'il prend sur ces
questions.Il n'est, hélas, pas le seul qui, voulant sauver le monde
au nomdela Raison,jamais d'ailleursclairement définie (et pour
cause puisqu'on touche là à un problème phil osophique
complexe, plusqu'à unecertitudescientifique), ne fait en général
qu'épaissir l'ignorance des uns et conforter les convictions des
autres.

Je crois pourtant qu'entre la foi inconditionnelle et la
détractionacharnée,il y a une petite place pour un abord
rationnel de ces phénomènes, souvent qualif iés d'irrationnels.
Cela implique la capacité de dissocier le fait et la théorie qui
chercheà en rendrecompte,l'objet d'étudeet les moyensquel'on
sedonnepourl'étudier.

Abord rationnel qui ne peut être à mon avis
qu'anthropologique, au sens très large du terme, incluant les
différentes approchesscientifiques possibles, dans l'état actuel de
nosconnaissanceset segardant du piègedela réduction à un seul
point de vue, par trop univoque. Sciences humaineset Sciences
exactes doivent donc être convoquées au li t du
parapsychologique.

Mais dans notre monde, et pour reprendre les proposde Jean
Guitton,qui est sansdouteà l'AcadémieFrançaisel'undes rares à
se pencher sur de tels sujets (j'espère me tromper), i l est
eff ecti vement devenu provocateur de s'intéresser, fut-ce
rationnellement,au paranormal.

Quelle placepourle psydanstout cela ?
Une première remarqueà ce propos: les psysm'apparaissent

pris, majoritairement, dansles discoursdominantssetenantsurle
parapsychologique.A leur décharge, il faut dire qu'ils n'ontguère
de chance. Pour peu que, déjà, leur "curiosité" soit quelquepeu
émoussée, lorsqu'ils rencontrent le psi, c'est la plupart du tempsà
travers le discoursdepatients,à l'occasiondélirantssurce thème,
qui fondent sur leurs croyances en la télépathie ou l'inf luence à
distance, l'essentiel de leur rapport au monde.Dès lors, il est
tentant de réduire le champ du parapsychologique à celui du
délire. Et ce, d'autantplusqu'il est moinsorganiséculturellement
quele religieux ou le politique, pourtantpropices, eux-aussi,aux
thématiques délirantes. N'aura-t-on pas tendance à considérer
commeétant plus fou celui qui prétendcontrôler les pensées du
président dela républiquequecelui qui pensel'être?
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PSYCHOLOGIE ET PARAPSYCHOLOGIE

Pour uneaideau discernement

Mais avant d'aller plus loin et pour être certainde bien se
comprendre,il me paraîtutile de faire un détourpar quelques
distinctionsetdéfinitions.

Il faut d'embléedistinguerla parapsychologiecommepratique
de la parapsychologie comme science éventuelle. Le
parapsychologue"praticien"exerce sestalentsdans desdomaines
variés (voyance,guérison,médiumnité, etc.), activi té culminant
dans les pratiques dites de "maraboutà cartes" où rien n'est
impossible : retour d'affection, désenvoûtement, succèsdansles
affairesetauxexamens,etc.

N'importe qui peut s'installer et faire métier d'une éventuelle
pratiqueocculte,au mêmetitre querien ne permet légalementde
qualifier unpsychanalysteouunpsychothérapeute.

L'approchescientifiquede la parapsychologieconsiste,poursa
part, à tenterdemettreenévidenceet d'étudierun certain nombre
dephénomènes(enlaboratoireousurle terrain).

Les chercheursen parapsychologie(et il en existesur tous les
continents)ont décrit des phénomènes dits paranormaux,
classiquement répartis en deux grandes catégories
(essentiellement par commodité de langage, car en ce domaine,
tout concept ouvre sur un abîme épistémologique dont les
chercheursontparfaitementconscience).

Il s'agit :
1/ desphénomènes de perception extrasensorielle (E.P.S.) :

télépathie(la "classique"transmissiondepensée), clairvoyance(la
capacité de décrire un événement ou un objet à distanceet sans
l'aide desmoyens de connaissance habituels), prémonition(ou
précognition : la possibilitéd'être informéd'évènementsfuturs).

2/ des phénomènesphysiques de type psychokinèse(ou
télékinèse),consistant en la possible action (ou interaction)de
l'esprit sur(avec)la matière(pourécrire leschoses rapidement).

Si l'on nepartpasd'uncertain nombre dedéfinitions, le risque
est grand de tomberdansle piègede l'amalgame,savamment
entretenu par les deux extrêmes: les détracteursacharnésd'une
part, et lesadorateursdel'occulted'autrepart.

Pour les premiers, en effet, tout ce qui dérogeà l'ordre
scientifiqueétabli est à inclure dansun même sac d'ordures
pestilentielles,risquantdecontaminer lesâmesd'unejeunesseque
seul le progrès de la raisondélivrera descroyancesarchaïques,
sources de toutes les régressions. Gardiens du temple, il s
comptent en fait, avec leurs pires ennemis, occulti steset
ésotéristes de tous bords,leurs plus sûrs alliés. Cesderniers, ne
renonçantparfois à aucunsyncrétisme fait de croyancespseudo-
religieuseset pseudo-scientifiques,entretiennentégalement,à leur
manière,amalgameetconfusion.

Cet état de fait sociologiquerend diff icile l'emploi desmotsen
cesdomaines marginaux. Ainsi, le termede paranormalest
souvent employé dans un sens plus large que celui de
parapsychologique.S'y trouveinclus tout cequi sort del'ordinaire
ou qui paraît inexpliqué. Pêle-mêle : la lévitation, les fantômes,
l'"énigme"desOVNIS ou du TriangledesBermudes,les"secrets"
des guérisseurs, les tablestournantes,le Suaire de Turin,
l'astrologieet sesmille facettes,le magnétisme,etc.

Scienceet parapsychologie

Depuis que la scienceexiste telle quenousla connaissons,de
nombreux scientifi quesont tentéd'appliquer au vastechampdu
paranormal les méthodesqu'ils avaient apprisespar ailleurs.Des
universitaires, dessavants"reconnus" (voire mêmedesPrix
Nobel),ou deschercheursplusmarginauxont essayé,à partir des

moyensdeleur époque,declassifier, decomprendreet d'élucider.
Il n'est pas questionici d'en faire un quelconqueinventaire et pour
en avoir un petit aperçu, je ne peux quevousrenvoyerà l'article
dePascal Le Malefan danscemêmenuméro deCanalPsy.

Car les phénomènes paranormaux posentun problème
scientifi que. Problèmetout à fait particulier, à la différencedes
autresobjetsde science, puisqu'est sans cessereposée la question
mêmedeleur existence.

Ne pourraient-ils pas être comparés au lapsus qui, s'il insiste
sur le terrain de la vie quotidienne (certains diraient : de sa
psychopathologie), ne se prête guère à une étude fi able en
laboratoi re pouvant satisfaire aux critèreshabituelsde la
scientif icité (répétabilité, falsifiabilité des théories en rendant
compte,etc.)

Penser quele phénomène parapsychologiquen'existe pas, c'est
déjà le théoriser. Je crois que peu de ceux qui connaissent le
"dossier scientif ique de la parapsychologie" (pour reprendre
l'expressionde Rémy Chauvin) serisquent à unetelle hypothèse.
C'est en partant d'elle (qui a l'avantage d'être la plus économique,
scientifiquement parlant) quedes chercheurs critiques s'évertuent
à démontrer que l'on peut obtenir certainseffets, au prime abord
mystérieux, par les voies de "trucs" ou d'astuces parfois
élémentaires. Ainsi Henri Broch, physicien à Nice, reproduit-il
sans diffi culté la li quéfaction du sang de Saint Janvier ou
parvient-il àmarcher surle feu.

Quand il s'agit de s'"attaquer" à certains travaux
expérimentaux, l'affaire devient plus difficile. À moins,bien sûr,
de systématiquement considérer que les résultats positifs sont le
fruit de la fraude, de la naïvetéde l'expérimentateur, ou d'un triste
mélangedesdeux. De la mêmemanière quel'existence deplantes
vertes artificielles pourrait mettre en doute, dansl'esprit de qui
n'aurait jamais rencontréqu'elles, la réalité mêmedeplantes vertes
"naturelles".

L'erreur et la supercherie sont, hélas, aussi répandues en
scienceque dans les autres domainesde l'activité humaine.
L'histoire des sciencesen est truffée. Souvent d'ailleurs, c'esten
partantd'un point dedépart erronéquesontnéesquelquesgrandes
découvertes. Et même si la parapsychologie ne devai t être
considérée que comme une gigantesque blague, au mieux, ou
comme un complot (mondial, au demeurant), au pire, cela
n'ouvrirait-i l pas un champ de réflexions digne du plus grand
intérêt ? Car, quetantdescientifiques aient pu setromper, en des
lieux et des temps si éloignés parfois, ne relèverait-il pas du...
paranormal ! ?

Soyonssérieux, les chercheurs en parapsychologiesont tout à
fait informés de ce genre de risque et il faut avoir lu certains
protocoles de recherche en ce domaine pour comprendre jusqu'à
quel pointaparfoisétépousséela "traque" del'artefact.

Une fois informédesrésultats,chacun peutseforgersapropre
conviction, si la vie quotidienne ne suffit pasà en posséder une
(certainsnecommettent jamaisdelapsuset vivent dansun monde
où ils ne rencontrent que des genscommeeux). L'esprit éclairé
des arguments contradictoires, le rationaliste que nous sommes
tousplus ou moinsdevenus,pourrasefaire uneopinion.Pourse
l imiter à des publications en langue française, les "curieux"
pourront ainsi lire les ouvrages d'Henri Broch - critique - ou de
Mario Varvoglis - favorable - (Cf. Biblio).

Retour au psy

Si nousabandonnonsmaintenant les travaux expérimentaux
pour revenir à l'expérience de tous les jours ou à son extension,
que peuvent représenterles enquêtesde terrain de nature p
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Hi st oire de

Au sein des sciencesdu psychismeun partage s'est opéré

au début du XXe siècle entre l'acceptable et
l'inacceptable en psychologie. Ce partagerestetout à fait

d'actualit é et permet fi nalementà la psychologie légitime de
déli miter son objet par le dehors. Toute incursion dans le
domaine de la parapsychologie paraît ainsi une transgression,
sauf si le chercheur ou le clinicien adopte un point de vue
critique, historiqueou structural. Or cette délimitation ne relève
passeulementd'une opposition entre rationalité et irrationalité
mais découle des fondements mêmes de la parapsychologie, la
métapsychique.

Sciencespsychiques et métapsychique en
France

Avec l'avènementdu mesmérismeet du courant spiritualiste,

on assistaà la fin du XVII Ie siècle et au début du XIX e à une
recrudescence de phénomènes inhabituels. Ils furent étudiés par
des personnalités religieuses et de la société civile, et en premier
lieu par les magnétiseurs. Ces derniers s'aperçurent en effet que
ceux que l'on nommait les somnambules possédaient certains
dons : vision à distance et à travers les corps opaques,double
vue, détection de maladies et prescription de traitements, etc.
Cependant il fallut attendre l'initiative anglo-saxonne pour que
réellement uneétudecirconstanciéecommence. Ainsi en1869la
Société Dialectique de Londres entama des recherches sur les
phénomènes physiquesdu spiritisme, cependant qu'un physicien,
William Barret, faisait desexpériences sur la clairvoyance et la
transmissiondepensée. Mais c'est autourdeFrédéric Myers qu'à
partir de 1873,à Cambridge, se forma un groupede chercheurs
qui fondèrent en 1882 la Société de Recherches Psychiques
(S.P.R.). Elle s'attachaen premier à l'étudede la télépathie, par
des méthodesd'enquête. Le résultat de ce travail exemplaire fut
publié en 1891 et traduit en français aussitôt.Son traducteur,
Léon Marillier, avait été chargé quelquesannées plus tôt par la
S.P.R. demener en France uneenquête similaire dont il présenta
les premières conclusions au congrès de psychologie
physiologiquedeParis en 1889.

Dès 1891unesociété identiqueà la S.P.R. fut crééeenFrance
autour de Charles Richet qui eut pour organe les Annales des
sciences psychiques. Un côtoiement était alors possibleentre la
recherche psychique et la psychologie expérimentale et
dynamique, ce dont témoigne la présence de l 'exposé des
recherches psychiques aux premiers congrès depsychologieainsi
que leur publi cation dans les revues scientif iques et par les
éditeursderenomdu forumscientifique. Mais il faut préciserque
cette coexistence encore pacifique devait beaucoup à la
personnalitéet à l'envergure de Richet. Celui-ci incarnait à
souhait la connexion possibleet recherchée entre psychologieet

plus ethnologiqueou clinique, le fait psi ne peutalors être isolé
du reste de la vie psychique. La relation thérapeutiquese mue
parfois en laboratoiremalgré elle, ce qui expliqueque, depuis
l'origine, médecins et psys aient été aux premièresloges de la
rechercheencedomaine. On pourra lire avecintérêt,à cepropos,
DjoharSi Ahmed,qui ne fait quesesituerdansla droite ligne de
nombreux illustres auteurs,et non desmoindres : Freud,Jung,
Ferenczi, etc.

Toute tentative de théoriser le parapsychologique, commele
transfert, rencontre alors immanquablementdes interrogations
fondamentalesconcernant la possibilitémêmede rendrecompte
de ce qui s'échange dans l'i nvisible, entre les êtres, à travers
l'espaceet le temps.

Quelles conséquencesà tirer si, par exemple, les effets psi
ponctuels, observés auseinde la relation thérapeutique,nesontà
envisagerquecomme la partie immergéed'un icebergautrement
plus étendu ? Commesi le "psi manifeste" n'étaitquel'exception
consciented'unerègle inconsciente?

Sans remettre en cause l 'évidencede la délivranceque la
parole échangéepeutconférer à la rencontre,et tout enselibérant
du "f ourre-tout" du préverbal, commentenvisagerun acte
thérapeutiqueouvertsurla dimensiondequelquesmystères?

Commentéviterdetomber dansles piègesqui s'ouvrentà nous
et qui peuvent prendre les traits d'une revendication
"intuitionniste", reléguantau secondplan toute théorisation
possible, pour ne s'attacher qu'à des techniques? N'est-cepasle
cas, par exemple, lorsqu'on ne veut retenir que les effets
favorisantl'émergencedupsidesétats modifiésdeconscience?

Il y a doncdu travail pour qui se fait uneéthiquede la quête
qui ne soit ni du semblant, ni du pouvoir, d'unemeilleure
connaissancede quelques paramètresmal connusmais inhérents
pourtantà tout travail psychothérapique.

Bien sûr, introduiredansun débatdéjàcomplexedeséléments
issus d'une authentique anthropologie du paranormal,menace
quelquepeu noshabituelscadresde pensée.Mais au moment où
François Roustangnous réinterroge sur la part hypnotiquede
toute relationthérapeutique,où TobieNathanfait voler en éclat le
cadre réductionniste des restes d'un scientismeappliqué à la
psychopathologie et où Juan-David Nasio se demande si
l'inconscientn'existepasquedans la cure,pourquoiavoir peur de
s'affronterencoreàd'autresinterrogations?

Tout est propice au délire. Les chants de l'I nvisible, pour
reprendrela belle formule du réalisateuret écrivain Bernard
Martino, sont truffés de pièges à qui manque de discernement.
Entre scientismeet obscurantisme,un large espace reste ouvert
aux esprits curieux.Si Freuda pu laisserentendreen1921,quesi
c'était à refaire,il consacrerait peut-être sacarrièreà la "recherche
psychique" (terme désignant l'actuel champparapsychologique),
peut-êtreavait-il quelquesraisons?
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